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PROBLEMATIQUE PE LA RECHERCHE ET OBJECTIFS VISES

í "* "\

dijâ un an, dont les premiers résultats ont Stë publies en septembre 1982.

La problématique globale de cette réflexion est celle du développement régio-

nal alternatif* ouj plus coEcrëteseat» du développement régional auto-centré

et autonome, il importe ds noter que deux structures de l'Université du

Québec 1 Chicoutiai font de ce problème un aspect important de leurs pré-

occupations. Ces deux structures sont le Groupe de recherche et interven-

tion régionale (GRIR) et la maîtrise en Etudes régionales (MER). Ces deux

structures offrent donc un cadre três pertinent I la réalisation de la re-
Í2)cherche que nous envisageons.

1.1 Probl êmatique

La recherche proposée se situe donc dans cette problématique glo-

bale qu'est le développement régional auto-centré. Mous étudierons plus

.concxltetiesi les nouveaux rOles et les nouvelles fonctions que le souvenant

populaire^ ou plutôt que las organisations populaires assument;» et ce comae

conséquence du désengagement social de l'Etat» Le cadre territorial de la

recherche sera la région du Saguenay-Lac-St-Jean, région que divers auteurs

s'accordent pour qualifier de "périphérique""
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Mous posons doRC une hypothèse théorique globale que nous enten-
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dons approfondir par cette recherche. Nous soutenons que depuis quelques

aimées » c'est-à-dire depuis que les effets de la crise coisenceiit à se faire

seatir. il se produit un transfert partiel de responsabilités de l'Etat aux

organisations populaires. Il y a an repli de l'Etat, particulièrement en

ce qiîi concerne les problèmes sociaux, ce qui laisse un "vide", lequel ¥Îde

est comblé, du HSGÍHS partiellement par les organisations populaires, Ce

repli BOUS sesibie encore plus manifeste dans le cas des régions périphériques,

Une étude approfondit des organisations populaires à Montres!

permettait à HâMEL et LEONARD de constater que;

'"dans le prisent contexte de crise qui se traduit par des coupures

budgétaires, en particulier dans le champ des politiques sociales^

et par une mise en application de contrôlas administratifs plus

serrêsj, l'Etat devient forcinent plus coercitif. Les organisa-

tions populaires subissent alors directement ces pressions et doi-

vest se réorienter," '

l'étude suggère que dans le contexte de Montréal, une telle rio-

rientation se traduise par une politisation plus intense. Est-ce que cela

est ¥rai aussi dans le contexte d'une région périphérique coime celle que

nous étudions? Si oui, quelles caractéristiques particulières prend cette

politisation? Et si non* quels effets provoque la sodification de l'Etat?

Voilà quelques questions auxquelles nous tenterons d'apporter des réponses.

;La recherche prëiisinaire que BOUS &¥GKS réalisée es 1981-82,

montre la pertinences, voire 1 ' importance de aener plus loin ces interroga»

tions. L'étude de quatre "organisations populaires" montre que celles-ci

assument des fonctions su niveau régional qui auparavant étaient assumées



par les différents paliers des gouvernements. Ces fonctions conceraeRt

dans les cas étudiés, le logemenç, certains sendees aux assistis sociaux,

la gestion de projets coîicsmaat l'environnement (voire la défense de Ises-

viroimeraent) et la création d'emplois.

' En fait, les organisations populaires semblent assister la relève.

Or, une enquête plus globale doit Btre réalisée dans le but d'une part

d'évaluer, quarstitativenest et qualitativement, ces nouvelles fonctions, et

d'autre -part de saisir dans celles-cis et dans les pratiques qui en découlent,

les élSàents qui se situent dans la perspective d'une stratégie de dévelop-

pement régional autonome ©t auto-centré.

Un élément additionnel, mais non soins important, resd notre re-

cherche encore plus pertinente. L'étude partielle déjà réalisée, nous per-

met de faire l'hypothèse que les organisations populaires cûatriteent â di-

minuer les effets de 1s crise êconsaique et ce par le travail bénévole et

par les projets de crëatioiî d'�plois. Il nous semble importants voire prio-

ritaire , d'évaluer quantitativement la contribution da mouvement populaire

1,2 Objectifs

Nous poursuivons donc des objectifs théoriques et empiriques.

s) Objectifs théoriques

-Identifier les caractéristiques actuelles du rapport Etat-

mouvement popalaire daas le cadre d'une région périphérique

fortement articulée aus et fortement dépendante du capital

financier multinational, à savoir le Saguenay-Lac-St-Jean.



- Tester et raffines* nos hypothèses coacernaat le transfert de

responsabilités d© l'Etat au mouvement populaire.

cri¥aat dans «m© logiqae autonome, voixe populaire, de diirelop-

b) Objectifs eapiriques

- Evaluer quantitativement et qaaiitati¥«ieat le transfert de res-

ponsabilités de l'Etat au noweioent populaire su Sagueaay-

Bvalaer quantitativement le produit des organisations populai-

res i^liquées dans ce transfert, en ce qai concerne 1) les

projets sis sur pieds, 2) leur iapact financierj, 3) les enplois

j 4) le travail bénévole, etc.

- Identifier la ou les perceptions que les organisations popu-

laires ont de leurs nouveaux r81es ©t de leurs nouvelles fonc-

tions .



� 5-

Nos preoccupations rejoignent celles de nonbreux chercheurs en sciences

sociales., mitent mx Québec qu'ailleurs. Les profcliaes concernant le di¥e-

loppeaent régional, plus particulièrement la participation du isoOTeseiit po-

pulaire dans 1© dêYeloppoaent régional, et le désengagement progressif de

l'Etat en ce qui concerne 1© itiae domaine, font l'objet de nombreuses ri-

flexions.

BIHR et HEÏMRICK pouvaient résumer ainsi le probliae;

"La restructuration au capitalisme à l'échelle íaondiaie iaplique

la tentative de mettre en place dans les formations occidentales

un nouveau dispositif étatique; d'ime part» les Etats occidentaux

s'intégrent en des "systèmes d'Etats" qui tentent de maîtriser le

développassent mondial en exigeant de chacun qu' il se éêssaississe

de ses prSrogatiYes nationales; ils doivent, deautre part Se dé-

charger de certaines de lears anciennes tâches de gestion de la

vie ëconoaiqse et sociale SUT leixrs propres périphéries, Yoir©

confier ces tâches I des cosites d© citoyens, des associationss

des mowreîients � sociaux'1 .

Ainsi» ces auteurs situent les organisations populaires dans le con-

texte de la "société anale"* se demandant si le transfert de responsabilités

de l'Etat a» aouvenent populaire ne correspondrait pas 1 «se sorte de sous-

traitance. L'Etat se désengagerait ainsi de la "question sociale", et par

le biais de quelques stibY©ntioas3 il amènerait les organisations populaires

1 s'en occaper3 ce qui lai permettrait d*ailleurs de rentabiliser le tra-

vail bénSYûle qui abonde dans ces organisations.



D'un autre cSti, des auteurs tels SACHS1 J et lOURAINH^ J convergeât

dans leur appreciation des pratiques et des nouveaux rapports établis dans

certains secteurs et 1 certains niveaux par les organisations populaires.

Ainsi« ces auteurs semblent prôner la multiplication des organisations po-

pulaires qui se traduirait par une rédaction progressive des fonctions de

lfEtat protecteur et par l'élargissement des espaces d'autonomie. Tout ea

étant confinées t des espaces passablement restreints et marginaux^ et tout

es assumant la relève des antennes locales de l'Etat* les organisations po-

pulaires seraient porteuses d'un nouveau type de rapports sociaux.

Hue recherche récente ®ga6e par une équipe de chercheurs, sur les orga-

nisations de gestion en corasun dans la région de l'Est du Québec a montré

que le aouvesent populaire peut apporter des solutions de rechange aux pro-

biêsies du développement régional. Ces solutions s'inscrivent dans la

recherche d'un type de développement alternatif., qui va au-delà de la sisple

"relève" des appareils d'Etat daas la gestion locales pour implanter un ré-

seau ��superstructurale" de base populaire^ réseau qui entre ea opposition

voire en contradiction avec les appareils d'Etat» et avec les rapports so-

ciaux dominants. Ainsi DIONKE et KLEIN affirmaient;

"... les potentialités progressistes du monde rural ont êtS soiidaiaesent

rêYéiies par le mouvement populaire de !fEst du Québec. Il a Sti dé-

montré que le ailieu rural n'est pas statique. Le développement des

activités forestières, agricoles,, to�istiques et itfêse de transforma-

tion, s façonné an nouveau type de rapports sociaax!f

suggérait en 1979 que l'émergence d'organisations populaires

relevé, en plus du désengagement de l'Etat, du déplaçaient vers le centre



des organisations d@ nature local© structurées dans la période antérieure 1

la crise. C'est Svid©«©nt le cas au mouvement Des jardins,, et, B O B S en

avons eu 1!exemple ré cement de"!"Entraide économique". Ainsi, cet auteur

affirmait que "partout, l'initiative a éeteppS an citoyen, partout il est

pris en ch,axges partout 1® contrôle comEunautaire et local a êtê remplacé

ft 21
par des organisations issues du centre..." .

Í151Ainsi, M e n qaes comme ROBBH 1* affinait ea 1978% % le mouvement

populaire s© soit développé surtout dans les villes de Québec et de Montréal

et ce par le biais des lattes urbaiaeSj les régions périphériques sont au-

jourd'hui des lieux d'éclosion d'organisations populaires appelées mon pas

seulement 1 assurer la gestion locales mais massif à s'intéresser prioritai-

rement au développement de la région dans son ensemble. L'ûsplicatioa ré-

cente Mais efficace des orgaaisations populaires dans l'orientation socio�

ieoaoaiqise du Saguenay-Lac-St-Jean, manifestée par sa psrtîcipatioa au son-

net économique qui devra se tenir dass la régios sa printeips 1984, en të-

aoiga©. On a ̂ atrê certaines caractéristiques de ce phéao®ène daas use

publication antérieure» Or, peu de chercheurs se sont intéressés a» dêve-

loppeaient populaire dans cette région. Les ouvrages rëcesnaent parus sur

celle-ci m'ont laissé aucune place ît l'étude des organisations populaires

Un do «ment majeur doit toutefois Btre citêî celui de Marie-T. SEGUIi. Le

travail seme sfil ne porte pas sur le nouveasat popalaire5 contient tout

«ne riflexioa sur la "sociitê dual©" et sur la crise1 . L'auteur signale

que la crise économique actuelle est aussi la crise du pouvoir de l'Etat

central» Dais ce contexte, le désengagement de l'Etat aux niveaux Í C O K O -

siqaa et social serait accoapagnS de la mise en places dans 1s région, de
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stTuctmxes qui garantiraient que celle-ci acconplisse 1© .ríle ^»e ia nouvelle

division d*a tra¥ail liai s fixé: itr« ÏSI riserveix de sain- d * oeuvre et de

matières preaièr«ss et réaliser des ttches proAïcti¥es exclasivememt sxi-



3. LE CAD1E THEORIQUE

1*avons déjà dit, nous situons astre recherche dans le contexte

d'une réflexion sur le dëvelopf©»eïit regional autonoae ou anto-centri^ sur

l'existence rieile de pratiques pouvant se situer dans cette perspective an

sein du Bsouvesient populaire de la région du Sagiienây-Lac-St-Jeâiî^ et sur la

viabilité de ces pratiques. Noas nous situons aussi daas le contexte des

désengagements de la part de l'Etat dans ce domaine» et des transferts de

responsabilités vers les organisations populaires. Il importe donc de pré-

ciser cette dyaaaiqiie de l'Etat.

Il est dé'plus en pins clair que les différents paliers de l'Etat ont

abandonné le défi du développement régional. En fait* de la politique de

création d'ua unique pdle de développement au Québec, soit Montréal, qui

devait d1abord'"se nourrir" des énergies veaaat des régions périphériques

pour* daas une de*axiiJsie êtapea "déverser" la richesse daas les régions pé-

riphériques , deuxième étape qui n'a d'ailleurs j»ais été accomplie ,

on est passe à la simple gestion de la crise que le Québec vit depuis un

fi 81

certain nombre dfaanëes . Ceci a occasiomiê ou intensifié des problèmes

iï^ortaats. Ces problèsses conceraeat Is accxoisssient des inégalités spa-

tiales* l'émigration de la population jeime des régions périphériques vers

les régions centrales, la aarginalitê des régions présentement "arriêrêes'%

etc. Psr ailleurs^ conme plusieurs travaux l'ont illustré â l'aide d'étu-

des de cas, ces régions périphériques ont été le lieu de la déstructuration

de la "petite production agricole et/ou forestière et de la prolétarisation
Í191

croissante de la population , ce qtai a accentué leur r81e traditionnel



á© réservoir voire d© !*gisesBBts." de main-d'oeuvre

Cette sort© cie dSaissioa des appareils dfltat ©a ce qui concerne le

développement régional est accompagnée* noas ©a avons <£éjà fait l'hypothèse,

àtím repli des m%&es appareils d'Etat 1 l'Sgard des responsabilités qu'ils

assumaient depuis la ri¥olution tranquille. Des telles responsabilités con-

cernent éiriâ&ment le rule social de l'Etat. Les compressions budgétaires,

c'est-&-dire, les "coupures" concernent d'abord et avant tout les sendees

qui d ! � i façon ou df«ne autre aitigeaient les effets négatifs d'ïin système

fondé» C O B E C on le sait, sur les inégalités. Inégalités qui d'ailleurs,

faut-il le souligner* étaient considérées come positives par la politique

de développaient régional adoptée ai début des années soixante-dix. Ces

inégalitésj disait-on, sont bénéfiques car elles pro¥oqaent des "tensions"

qwi cotttritaeront mx renforcement de Montréal cosse unique p8le de di¥elop-

pesent au Québec, Et O B ajoutait, tout ce qu'il faut c'est que l'Etat, par

ses programe sociaux., diminue les effets ségatifs de ces tensions. 0rs

l'Etat s*étant disengage progressi¥^eRt dans ce domaine, qui assume la

responsabilité de mitigar ces effets? Les organisations populaires sont-

elles appelées à ass�aer un tel rCle? Et si oui, quelles sont les conséquen-

ces d*un tel processus pour la foxmlation d'une stratégie populaire de

îl y a lieu de poser ces qiiestioîiss 1 notre E Y Í S fondamentales

COTE contribuait â le aontrer, daas les localités "marginales", ou

plutôt marginalisées.» ainsi que dans les petites villes éloignées, certains

secteurs de la population s'organisait dans le but de formuler eux-i

des solutions 1 leurs problèmes



Ainsi nous faisons l'hypothèse que dans des regions périphériques, les

orgâüisatioES populaires sont arrivées â combler 1© vide laissé par IfEtst.

Âu-delâ de la contestations et du refus, ces organisations doivent assurer

des responsabilités nouvelles telles la fontuîatiQïi et":la gestion de projets

communautaires, la création d'ei&plois, etc, L© mouvement populaire seffibi©

dene occuper progrèssiYenemt des sptòres qui jusqu'à hier étaient réservies

1 l'Etat. Dans certaines régions cette situation ©st êVidemaent plus marquée,

à cause des conditions historiques spécifiques. Dsas d'autres^ il s'agit



�12-

4. qUESTIOMNEIElTS ET ..HYPOTHESES DE TRAVAIL

L@ ®0îa¥eaeRt populaire ea région périphérique semble doac appelé â

preadre en charge des activités et des dossiers dont la portée dépasse les

îisîtes des organisations concernées, pour acquérir un© importance régionale,

ïl est donc possible de poser l'hypothèse qmes du S O Î R S dans les régions

périphériques, le rapport Etat-mouvement populaire est l'objet d'une Eodi»

£ication de rôles. Le mouvement populaire assiste des nouvelles fonctions

ce qui l'amène â se situer dans une perspective différente de celle de la

simple contestation, soit dans la perspective d'us contre-projet de develop-
f221

pement régional.*1 0rs un tel transfert de responsabilités doit être étu-

dié en profondeur, Des questions importantes doivent Utre posées.

l, il importe ds se demander si ce processus répond, ne serait-ce

qu'en partie* â %me dpiaiaique interne des orgaaisatioas populaires. La

prise ea charge des nouvelles foBCtioES déjà ê¥oqnêess répond-elle à une

décision consciente de 1s part des organisations populaires de passer à des

stades plus avancées dans leur action? Des réponses positives à ce genre de

questions refléteraient la maturation an mouvement populaire. Toutefois,

si les réponses s'avéraient négatives, on devrait poser une hypothèse dif-

férente. Les organisations populaires suT&ient été déviées de leur chesiïie-

ment "normal", c'est-â-dire c©l*oi qui relève de leur dynamique interne,

pour assurer des tâches qai leur auraient été imposées en. quelque sorte.

Dans un tel cas,, d'autres questions devraient 8tre posées, 1 savoir: les

organisations populaires étaient-elles préparées pour affronter ces nouvel-

les fonctions, Ce transfert de responsabilités, B © pourrait-il pas conduire



à une sorte dfinstitutionnalisation. ¥oir® de mettraiisatioa du mouvaient

Enfin» noms faisons l'hypothèse q«@ le mouvement populaire est an en-

jeu» Des isergies considérables semblent "convoitSes" par deux pBles d'at-

traction; les iiïtirlts de l'Btat et les sectetîxs économiques

qui le contr8les.t d'une part, et les ïntêtèts des coaches les plus diaoHies

de l'autre . Ce qa'il importe c'est d'identifier clairement ces deux types

d'intérêts.



Il s'agit d'un ouvrage collectif qui contient une rêflexioa théorique
et quatre études de cass publie sous la direction de Jiiari-Lms Klein;
l)Q^elo^msntt s&ên.SLgement__ et mouvements populaires ©& région pêriphë-
rl̂ e7_̂ _l.'e "cas "S~lig^^^^LSc-^t-JeSTI Trav^ïx~^o"grlapTuqïïis~3u~"
Bãguénay, ao. '7, Chic5iïtîid7*Tîni¥ersïté du Québec 1 CMcoutiQi, 1982,
82 p. Dans la îaSse perspective s'inscrit l'étude de DESYS Jeaa et
Madeleine Mary: le projet d''autoroute 70 Alma-La Baie. _Le_̂ agajaieii.
vol. 5, no. .7, Université du Qïiébec 1 Chi coût ind, 1982, 25 p,

Le GRÏR, a publie ea 1981 les actes d'un colloque tesa à l'Université
du Québec 1. Ghicoutisti sons sss auspices. Cette publication a êtê
financée par le CQRS. foir^ Actes jdu_ co 11 oque .. jtechggghg.'* act i on,
Chicoutimi, Université du Q

Deux études ayant porti sur les différentes" régions du Québec ont
caractérisé le Saguenay-Lac-St-Jean comme une region périphérique.
Voir VILLENEUVE, Paul; Disparités sociales et .disparités rêgioaales;
lfexemple du Québec^ Cahier de...jgéogra£M^ Vol. 21, no« S2S

1977j, pp. 19-32; et COTEj Serge et Benoît LEÏBSQUE; Venvers de la
médaille le sous-développement regional. Intervention _éconoEdques»
No, 8, Nouvelle sêries 1982; pp: 55078.

Nous empruntons la notion de produit â CQLLIN,, Jeas-P, et Jacques
Ts Les. orgaiâ,smes_ P_gg4!fÁry.<es_ _ej\ mijLigu_Jjrbalj

e� Montréal, INRS urbanisation.
1975, p. 239.

Sur la crise au Québec ¥oir DOSTALE1S Gilles (éd.) La crise
i Montreal, Boreal-Exprès s» 19S2; 256 p., Sur la crise

économique vue au point de vue théorique voir LIPIETZ» Alain; crise et
inflation,: pourquoi? Paris, Msspêroa 1980» Sur la notion de crise
appliquée t la question régionale voir DUL0HG3 Renaud; Les régions,
l'Etat et la société locale, Paris, Pressesuniversitaires de Fraaces

197S,

, Pierre et Jean-F. LEONARD, Les. _org_ajii sat ions_
et _1a .dggocrat_ie. Montréal, Nouvelle optique^ 1981.

Alain et Jean-M. HEINRICH, Sans prolétariat ni socialisme^ Le
Ifoade diploinatigue, octobre 1980, p. 2S Sur le HBEÏ© problème voir aussi
GARNIER, Jean-P.s Fa-ox prophètes et bons apôtres. A propos des
laouvessents sociaux. Cjcitique cosaamiste., no. 26S 1S79S pp: 87-102.

SÃCHSj, Ignacjj La crise de l'Etat-»protecteur ©t l'exercice des droits
sociaux au dêveloppeiseBt. Revue internationale des sciences sociales
Paris, UNESCO, vol. XXXïI, no. 1, 19S2; pp: 140-149.
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, Alain, L^ggrès socialisme, Paris, Grasset., 1980, 283 p,
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Montréal,Editions coopératives Albert Saint-Martin, 1979, p. 337.

13. ROBERT, Lionel, L'espace et l'Etat, Critère, Automne 1978» Mo. 25; pp:
231-258.

14. Voir par exemple LAPOINTE, Adam et Al., Ejcoĵ oMje...régionale. du, Saguenay-
Lac-St-Jean, Chicoût imi, Gaétan Morin Editeur, 1981.

15. SEGUIN, Marie-T., Petites et moyennes entreprises et développement régional
à l 'heure de 1s restructuration jde ^l^appareil de production. Une ea-
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1982, 442 p.

16. HIGGINS, B. MARTIN, F. et A. RAYNAULD,Les orieatatiOBS du dê¥eloppeiaeRt
é i ._régigng_l dans la province ̂ de ̂ jébgj;., MEER, 1970,

17. LâVlKTOE, Robert et Paul ¥ILLBNEWE5 Développement rëgiopal et polari-
sation du Québec. Le rapport ii!R revu et corrige; is 5 GREBIN,

â ^ h i e critique » Québec, Université Laval.
p S pp: 113-123,

18. LAPONTAINE, Danielle* Le nouvel ëloigneiseiît des régions* jfjLl£§Z2Í2> ^
février,, 1982

19. AYDÂLOT, Philippe, Le rôle du travail dans les nouvelles stratégies de
Revuet.nd'écjonoiiaie regionale et iirbaine, No, 2, 1379» pp:

-Luis, Formation et partage de l'espace region. Cahiers de
géo^ragMe_jau_guébe_c, Vol. 243 Ko. 63 s 1980; pp: 429-446; et La place �
travail dans la soaaission de l'industrie du vêtement. Interventions

No. 8S Nouvelle série, 1982, pp: 121-136.

21. COTE, Serge, Bsjetix régioaaux et luttes pour le pouvoir, Les transfor-
mations, jdju pouvoir mt Québec, Montréal, Editions coopératives Albert
Saint-Martin, pp: 137-143.

22. Comte le prouvent COTE, Serge et Benoît LEVESQUE, L'eavers de la sêdail-
leî 1© sous dSveloppenent régional. Op.Cit.
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